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MOT D’ACCUEIL AU NOM DES INTIMES ET PROCHES  

DE L’ABBÉ RAYMOND BERTELOOT,  

lu lors de la messe de funérailles du vendredi 7 août 2015 : 

 

 

Bonjour à toutes et à tous, membres de la famille, autorités civiles, notamment maires et membres des 

municipalités de notre paroisse, intimes et amis proches, paroissiens, présents autour de l’Abbé 

Raymond ce jour afin de célébrer, avec lui, une dernière fois, Celui auquel il croyait et qu’il a servi 

pendant plus de 62 années.  

Comme notre ami Raymond vous l’aurait dit de sa voix de stentor, avec l’énergie et la vigueur, la 

chaleur et la proximité qui le caractérisaient, depuis le centre de l’allée centrale de cette église où se 

trouve ce jour son enveloppe charnelle : « J’écoute, qu’est-ce qu’on apporte au Seigneur 

aujourd’hui ? » 

Nous apportons notre action de grâce pour toute la vie de Raymond, tout ce qu’il a fait de bon et de 

moins bon, tout ce qu’il représentait pour nous et les valeurs qui l’animaient, tout ce qu’il était sans le 

déformer, avec ses qualités et ses défauts.  

Il nous avait d’ailleurs livré à ce propos la formule suivante : « Le mensonge, c’est oublier de dire la 

vérité à quelqu’un qui a le droit de la savoir ! » 

La vérité, eh bien, je vais vous la dire ! La célébration telle que nous allons la vivre n’est pas celle que 

Raymond avait envisagée et souhaitée même : l’Abbé voulait avoir des funérailles comme chacune et 

chacun de nous les avons vécues ou vivrons dans notre paroisse, célébrées par des personnes laïques 

accompagnant les familles en deuil et missionnées par notre Évêque ; telles que celles qui sont 

présentes ici cet après-midi.  

« Je suis vache, hein ! » comme Raymond le disait souvent ! 

Mais, l’Abbé Raymond, homme à part entière, n’en était pas moins prêtre, serviteur de Dieu et des 

nombreuses communautés qu’il a accompagnées durant ses 62 ans de sacerdoce. 

Un prêtre est notamment ministre de l’Eucharistie, et la dernière messe qu’un prêtre célèbre, c’est sa 

messe de funérailles. 

Aussi, Raymond nous pardonnera sans doute mais c’est donc dans la communion, en Jésus Christ, que 

nous vivons cette Eucharistie aujourd’hui ; toutes et tous réunis autour de lui, ou en union de prière 

pour celles et ceux qui, absents, sont en lien avec nous.  

Nous voulons rendre grâce avec Raymond et pour lui, à Dieu, notre Père, pour toute la vie vécue et 

partagée, remplie de joie, de peine, d’épreuves, dont celles de la séparation, notamment le départ 

douloureux de sa cousine Maryse en 2008.  

C'est avec courage qu'il a affronté la maladie et la souffrance, notamment depuis ces 3 dernières 

années, mais plus encore ces dernières semaines passées en soins palliatifs, menant son combat contre 

le cancer. 

L’Abbé Raymond nous a quittés apaisé ce samedi 1
er

 août 2015, arrivé au terme de son chemin de vie 

terrestre ; chemin qu’il aurait sans doute tant aimé vouloir continuer, tant il aimait la vie, tant il avait 

d’envies et de défis en tête à réaliser et partager ! 

89 années de vie dont 62 ans de sacerdoce, avec un jubilé de 60 années le 14 juin 2013 qu’il avait eu à 

cœur de concocter et de partager avec beaucoup d’entre nous, que de souvenirs sur ce long chemin ! 
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Un chemin d’homme tout d’abord : 

Raymond est né le 1
er

 juin 1926, à SALLAUMINES, d’un père cheminot et d’une maman, mère au 

foyer, s’occupant de ses 4 enfants : sa sœur ainée Odette, née en 1920, son frère Julien, né en 1924, et 

la petite dernière, Thérèse née en 1930, Raymond étant donc l’avant-dernier de la fratrie.  

Après une scolarité courte mais normale pour l’époque, arrêtée à l’âge de 11 ans pour travailler, ayant 

perdu son père lors de la guerre en 1941, et devenu soutien de famille à la suite du décès de son frère 

aîné en 1943, Raymond est devenu plombier pour subvenir aux besoins de sa famille. 

Un autre épisode a marqué la vie de Raymond pendant la seconde guerre mondiale : alors qu’il allait 

chercher du lait, il eut son bassin écrasé par un camion allemand et en garda des séquelles toute sa vie, 

et sans doute déjà un signe de son courage et de sa force de caractère face aux épreuves, un caractère 

souvent bien trempé.  

Les parents de Raymond, tel qu’il nous l’avait d’ailleurs dit lui-même, avaient forgé son caractère de 

battant et très volontaire. 

D’où aussi le grand sens de l’humain et l’attention portée aux autres, spécialement aux malades, le 

respect de toute personne qui l’animaient. 

 

Un chemin de prêtre ensuite : 

Ayant eu des difficultés de langage dont il avait pris conscience et qui l’handicapaient sans doute pour 

son métier de plombier, afin de se soigner, Raymond est allé dans une école de rééducation catholique 

à la Charité-sur-Loire.  

Alors qu’il était athée, il a promis que s’il reparlait normalement, il deviendrait prêtre, et c’est ce qu’il 

fit, en entrant au Grand Séminaire du diocèse d’Arras.  

Etant plombier à l’origine, il en profita pour refaire toute l’installation de chauffage du Grand 

Séminaire, d’où son surnom connu de tout le diocèse de « Raymond Tuyaux ! ». Il a été ordonné prêtre 

le 12 juillet 1953 à Saint Omer. 

Nous laisserons le soin à notre Doyen, Elie GALLOIS, d’évoquer le parcours de prêtre de Raymond 

lors de son homélie. 

 

Un chemin de combats, de convictions et parsemé de nombreux souvenirs partagés avec 

Raymond enfin : 

L'abbé Raymond était animé d'un besoin de rassembler et de célébrer, de créer du lien, en témoignent 

ces organisations de kermesses conviviales qu'il menait avec brio.  

Il s'est considérablement investi dans tous les mouvements catholiques du secteur paroissial, il avait 

particulièrement à cœur de mettre en place la préparation au baptême, la préparation au mariage, le 

catéchuménat et l'ACE.   

C'est ce qu'il fit avec conviction dans chaque secteur où il a exercé son ministère.  

Il était très proche de tous, des plus humbles, des plus démunis, et aussi des jeunes. Il disait: « les 

jeunes c'est l'avenir! », et les jeunes se souviennent tous encore de lui avec émotion après de 

nombreuses années!  

C'est le cas, en particulier des jeunes qui ont suivi la préparation au mariage. 

 

Ecoutons un témoignage de l’équipe de préparation au mariage. 
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Témoignage de l’équipe de préparation au mariage 
 
Raymond, 
 
C’est comme cela que vous vouliez que l’on vous appelle ; vous nous avez aidés à approfondir notre foi et à 
dépasser nos craintes. C’est une grâce pour nous de vous avoir rencontré.  
Vous nous avez accompagnés pendant tant d’années … 
 
Dès le début, vous nous avez fait confiance, tout en nous guidant : 
Toujours à l’écoute, respectueux du dialogue, suscitant la réflexion du groupe, vous saviez ce que vous 
vouliez, et, de la ressource, vous en aviez ! 
 
Votre qualité d’accueil des jeunes couples, votre disponibilité étaient exceptionnelles et vous saviez bien vous 
mettre à la portée de chacun. 
 
Débordant d’énergie, vous saviez « déplacer des montagnes », vous l’avez encore démontré lors de votre 
dernier jubilé de 2013. 
 
Vous vous êtes montré un véritable chef d’orchestre, perfectionniste à l’extrême, doué d’un esprit de 
synthèse hors pair. 
 
Vif et innovant, soucieux de ne laisser personne au bord de la route, prônant l’Amour, vous nous avez confiez 
votre projet d’accueil des personnes divorcés. Vous vouliez une Eglise « en marche ». 
 
Un grand merci pour tout cela Raymond !   
 
 
Pierre, Anne-Marie, Nathalie, Michel, Yanick, Dorothée, Mariella, Denis, Jérôme, Véronique, Monique, Nadine 

et Lucie.  

 

Conclusion : 

Raymond, pour tout ce que nous avons vécu avec toi, nous remercions le Seigneur et te disons tout 

simplement mais du fond du cœur « MERCI ». 

Nous te confions à notre Dieu auprès de qui tu reposes maintenant en paix. 

Continue d’être avec nous en communion.  

Tu resteras dans nos prières, nos cœurs et nos mémoires.  

 

Isabelle, Frédéric, Nathalie, Michel, Josette, Daniel, Anne-Marie et Pierre 


